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Incidents notable». A 4 heures du matin le 

SâSSMiTad " 2 3 ^ - ™ . *»..•» %1 
bataillons deux e*B*arott», «roi* baiienes. uss 
Sibultncès. et dé parti* »vec trois >.*« de 
' T ? heures te r&iWftel groupait ses différents 
Éléments a liab-Kauuh «1 1 hseaiit lr.'^rieure-
île?t les murailles, il sortit et franchi: le pont 
5 ? 1 U e d bou-Khefaleb. situé k quelques cen
taines de mètres de la ville. 

Le point de directiob parait être le pont 
"eA?,si°tot que?,'nature du terrain J ^ f i ^ 
ta coloane prend sa formation de C0«fcM . en 
avant-garde iesç*dron de «. ',f.''̂ m,*̂ i* ^f Ç^îl.t 

Rsvanlav le dttol-escadron du Ueutedant Coll«t-
aiSreL lé baU ilon d Infanterie du coraman-

sfeoTÈ^alds'el ..de batt.rle de m«h agnc 
Le «ros d* M eelanilu cuii.pr*iid I» baUU-

todt « M a n d a n t .Uiralde la batterie él 
Semie de "i du wM«all4onl b«fon, uh baUd-
h n d V U n * N » • * • « • " • • » *•«•••*••»» 
° "a^ftré-iîarue Se CoWpoW (lu BatBttlO* «e 

. UralneurV l u ^ m a n d a n t Fellert, d'un pelo-

Ï
l é* « • • r i » »hérin»nne, <»un oelolon de 
khia, de» ambulance», du «hvol d-l ntunl-
h i . . . . 

Premiers e n | H ( * m « n t s 
A peine quittées les pente» "-avinée* du 

- J . - ^ - K i? ..v.ierio e»t saluée par de nom-
£ £ £ £ » * » de feu. Maître cela. 1rsu"""™«* 
avapceftt HuM—Htit émis lés valloruieiflents 
nandairt tfU*lé gfn« * " IMUp»«, et surtout 
K S i e ^ - retuTdée^par la dlfîkultc du ter-

**& r5-i«*,Pa-* ,abr»n'>lt dans In colonne un 
*tf« SïEmtml «plolt- eh attaquant vigou
reusement la cavsWrie isolée. 

Bientôt notre avanl-aarde se trouve en pré-
i w i 4a,i90O Marocains massés sur une crête 
SÛT patil«*#nt vouloir résister. Le bâtai Ion 
îu„»ïdV-.*mtH>*é d> sénégalais et de Wg;on-
•aires monté*, se porte en avant, et fnalgrd 

Ê VIv» x*el»t*née de l'ennemi, occupe bientôt 
Les Jliareeeln» cèdent, mais vont se reformer 

'Barrière une autre erête. . 
T W l a h t que ltV»nt-JTde continue a tiraille* 
itlr i'enhcrnl. nitl rlpd*tc mollement, le colonel 
flrtiraud. «e renrtft.nl retuple que le gros de la 
harka n'est pas là, scrute de sa Jumelle le» 
«auteurs ehvir innanlps et la vallée du ëebou 

Ce temps d'arrêt eerhiet aux différents élé' 
snents msrttés par le terrain de reprehdre la 
formaûêrv df combat. 

Pendaat Jutte heure, l'ennemi semble se re-
euelUir. On peut très bien, à la Jumelle, évaluer 
1» n*faR*e des gen* qui sont devant nous: uh 

"oFJffîJS H a m » de 15 00Q combattants 
que les x*nseigrte«enU signalaient ? 

A I •—rr» «VÂtlT— on aperçoit, arrivant par 
M tMlîrïiu **bott. atutleUr* groupes d'un thll-
îl*t ttt Urvallert chacun. Ils sont encore a 
8 ou t'ïûpma^»*". venant d» la difeotlon de 
Hadirantî-Kohlla. Ils arrivent par paquets de 

' 8 ou 40*i tea*qu4U«m*flt. sans hâte, comme sûrs 
d'eux-mêmes. •• • 

Instant décisif 

TbB* lei regard» se tournent ver» le oelonel 
(feuraun. eampé sur son piton. Il est presque 
seul auprès de son fanion rouge qui claque 

*"D<I"»O«I» les cotés à la fois, le colonel flou 
rtùd vient d'envoyer ses ordres à ses différentes 
SnÏÏés. Vealrt k> ferte, les officier.. d'élaMnaJor 
•t les estaeM**a<t>art*nt dans des directions dif-

rrfttee, galopant ati-mill«u des rochers, pour 
sasfermer lé dispositif de combat. 
On sent que le chef vient dp lancer a tous ses 
latente Tordre qui, en coordonnant leur* 
fort», Va MlsecUé flot grossissant de la harka •Waten 

«Krû. 
•WtelnWet"»*-»» refcd compte que cet ordre 
» prstwt urr jmisssti» effet mo>»i sur les troupes 
«]W. glHigVeMent. reprennent leur marche eh 
»valnt pewlant que la. harka, à peine à 2 000 mè
tres commence à pousser ses cris de guerre. 

De t H M IM aeMet 4d|rtnfolent de nouveau! 
combéitatot» duf se Joignent aus aotres. 

Entes* dej troupes françaises, sur une eréte 
aux abords trt» escarpés, l'avani-gande enne
mie Haut toujours, et sa fusillade redouble. 

A ta mo'tisnt, notre artillerie ouvre le feu de 
•es iwereutes positions. Les premiers coups, 
tirés h 1000 mètres, sont admirablement poin
tés Las- shraawlls tombent en plein dans les 
rangs ememto et causant des ravages terribles 
«ans Ua troupe» compacts. 

c e » Cabord de la stupéfaotlon. Dîna eer-
tains ffeffles tris éprouvés, oest un sauve-qui-

î'.tSharka ' est simplement arrêtée et parait 
voii;«lr reprendre sa marche en avant. Mais une 
nouvelle gf»l» demis éclate au milieu d'elle. 
C'est alors une galopade générale de gens qui 
aenfweal dans Toutes les directions. Les un» 
vont e «duper les rive» cultivées du Sebau, où 
Us sf dissimulent derrière des arbustes ; les 
autre* sa réfugiant sur les cimes de» raon-
tapnéèt Jl'jkltU'/s .encore retournent simplement 
en tijlifcs» dan» une course éperdue, allant se-

rier l'alarme dans le campement de Hadlra-el-
ohila, oh les femmes sont restées, à ta garde 

les provision». 

A la charga 

Mal* la Biv» grande partie a compris due le 
nieuK atoll de se rapprocher de nous. Abrités 
par le» vallonnement*. M* arrivent, m»'gre la 
AUtrajlM, à bride abattup sur nos lignes et 
franchissent rapidement, en utilisant 1rs mou
vements du terrain, les S000 mètres qui les 
•épaftfll du front da nos troupes. 

Le» »p»hl» et les tahors reyuiven» le pre
mier ehœ. Le capitaine Devnnlay a les deux 

/ cuisse» traversées par une halle pendent que 
le lieutenant Chevrler reçoit un projectile en 
plein» pallrine. i n fsurrier est blessé a la 
JainbS un spahi a le nei coupé par une balle. 

L'Mhuiterte n'est pas moins éprouvée. Le 
heuta«jm"»n.d* la 14* compagnie sénégalaise, 
est idCtul l 'TSï ïe au ventre et meurt, eh di
sant i a o n sergent : 

— J'ai une balle dans le ventre Je suis 
aerdti. rrenet le c iminandemmit de li section. 

Le lieutenant (luérin, de la coinpagnl.< de la 
légioll étrangère montée, a le bassin traverse 
et refuse de se laisser enlever ; le légirnnalr» 
Finkel reçoit une halle en plein cœur ; le lieu-
tenaat Claude est hles«è ,"i la Jambe ; l'Instruc
teur anglais Redman est tue dune hall.- en 
pleine poitrine t le colonial Jacques Csrné. nerrx 
sénégalais et deux tirailleurs sont tués presque 
en raéroe Umps. 

I. engagement est général. Iles rives du Se-
bou aux rime* du Z&Wh. la fusillade fait rage. 
Le canon arrête heureusement le flot des arri
vants, VIT linstant e«t rrlt!mi<\ Nos frnupes 
ripos»»slr-v«Mll»fnm»"!it ;'i un feu nloiigeant, et 
ae ct«sssnt. -enshifié cela, d'avancer. 

Au fflhft.cm oA ell^s v.ijit atteindre ta crête 
derri.^e "laquelle, s'abrite 1 ennemi, un gros 

Rartl de cuvaltors, qui -i^tait dissimule iu^que-
. 9U*-*J' s-heë%'* TM.Î-. • - du S.-b'.u --.'enpĵ re 

sur la reste e t e e fm-w ver» nos trompes, en 
«•«ayant de te* prenrin- K revers ; msis les 

batteries de 75 et de 65 arrêtent une fois encore 
leur «ton, «t bientôt la route est Jonchée de 
chevaux morts et de cudaxfM que l'artillerie 
devra enlever, tellement ^eur noir>re est 
prend, afin de pouvoir reprendre sa marche an 
avant. 

L'ennemi t>;nte encota an dernier effjil, mais 
un seul, qui est le choc final. 

Un ehérif ii chsvsl essaye de rallier ad* 
tour de son étendard blanc les derniers groupes 
d'Indécis, tuais cette réserve est ausslto' criblée 
d obus, et les survivants repassent le Sebou, 
où ils sont cueillis ad passade paé lavant-
garde de droite, qui les fusille a bonne dis
tance. 

Débandade des Marocains 
l"n fléchissement se produit «alors ché» le» 

Marocains. Nos troupes en profitent pour attein
dre cntln le point culminant et tirer dans le 
dos des fuyards, qui vont pourtant se reformer 
encore derrière le» nombreux accidents de 
terrain. 

Mal» Vaftltiwte. psf un feu progressif, les 
chasse de leurs positions et, activant leur re
traite, permet k no» troupes da faire ua nou
veau bond en avant. 

Pourchassés par notre infanterie, accablés par 
le feu de nos canons, leur retraite, d'abord 
içrdohhée, se transforme en furieuse débandade. 
O n'est bientôt plus qu'une ruée de sens se 
précipitant vers le campement de lladjra-el-

Nos spahis les poursuivent, suivis par Isa 
coloniaux les tirailleurs et les Sénégalais, qui 
enlèvent le camp, Incendiant tout. H ne reste 
bientôt plus de r« camp immense, comprenant 
plusieurs centaines de vastes tentes et d'abris 
de I ranchages. ainsi que plusieurs villages dans 
lesquels grouillaient des milliers d'individus, 

aue quequea ruines fumables et des cadavres 
'hommes et d'animaux. 

Les pertes de rennemi 
ont été de six cents morts 

De Fez, la 4 juin, -r- Les tribus ont» aban
donné l'investissement de la ville depuis la 
destruction de leur Campement par la co
lonne Qouraud. Des nouveaux renseigne* 
ments qui parviennent aux autorités mili
taires confirment les pertes éprouvées par 
l'ennemi au cours de re meurtrier engage
ment. Elles approchaient de 600 morts. 

Leur grand chef lui-même, le chérif Had-
jami, aurait pris la fuite, accompagné de 
quelques Djebala, dans le massif monta
gneux de l'oued Sebou, pfès de Souk-el-
Arba et de Fitissa, 

Là mort de l'instructeur Redm&n 
Le ministre de la Guerre a reçu de son col

lègue anglais le télégramme suivant, en réponse 
k celïii qui lui avait été adresse par M. Mil-
lerand, su sujet de la mort de l'instructeur 
Redman, récemment tué k Fea: 

" Le Conseil de l'armée est très touché par le 
message de sympathie que Votre Exoellence m'a 
adressé dans les ternies aUssi cordiaux pour la 
mort regrettable de l'instructeur Redman. 

» Nous apprécions chaudement la généreuse 
opinion que son courage a su faire naître ot/es 
Votre Excellence et che» ses camarades d» oam-
paghe. 

• Je vous prie, Monsieur le mlhistfe, de vou
loir bien accepter nos très Sincères remercie
ments. 

» HALDASE or CLOU». > 

Échos parlementaires 
Lf CàBlUtî DE M. DESCBAKEL 

Voici la composition du cabinet de M. Paul 
Pesehanel, président de la Chambre de» dé
putés : 

Cher du Cabinet : I*. Paul Imbert, Ingénieur des 
manufacturas de l'Etat, docteur en droit. 

Chefs adjoints : MM. Aulneau, avocat t la Cour 
d'appel, docteur en droit t Henri Dutreull, secré
taire gênerai de la Cars», ancien sous-préfet de 
Norent-le-Hotrou. 

Cher da Secrétariat particulier : M. Pierre Bode-
r*a« avocat t la cour d'appel, docteur es lettres 
de runlrersite da Parla. 

Soui-rhef : M. Léon «outjr, avoeat k la Cour d'ap
pel, docteur en droit. 

secrétaire particulier i M. Haurlcs Bourdon, 
licencié en droit. 

POUR L t l « A J U I M I 0 1 LA *AIX 
Le groupe) dse députés de Paris a reçu, au 

Palais-Bourbon, une délégation des gardiens de 
la paix, un» délégation de l'Association ds la 
brigade des recherches, venues pour lui de
mander d'Insister auprès du gouvernement pour 
qu'on tienne enfin, Vls-k-vls des agents de la 

Solice. les promesses qui leur ont été faites 
epuls huit an», en ce qui concerne l'augmenta

tion de leur traitement. 
M. Georges Berry. président du groupé, leur 

a déclaré que le budget he contenait aucun cré
dit nouveau les Concernant, mais que le groupe 
ferait une démarche auprès du président du 
Conseil pour lui rappeler les engagements pris 
vls-k-vls des gardiens de la paix et des agents 
de la Sûreté. 

OENDaBatERIE MOBILE 
M. Hesse a soumis k la Chambre uns propo

sition de lot créant un corps de gendarmerie 
mobile, destiné k remplacer les troupes en 
temps de grève. • 

La gendarmerie mobil» serait constituée par 
le prélèvement sur ls gendarmerie fc cheval ac
tuelle de 44 escadrons, dont une parUe (la 
moitié) serait placée au chef-lieu du corps d'ar
mée et l'autre moitié serait étastitués en six 
régiments qui, en temps de s*U*rrs constitue
raient une division de cuirassier». 

LES DEPOTM DES TILLI8 rOITirtEIg 
• T tU >0RTB M C O I t M 

Les <léputés représentant des villes et des 
ports de guerre ont constitué un groupe en vue 
de poursuivre l'abrogation du décret mi 25 avril 
dernier qui a exonéré des droits d'octroi tous 
les matériaux et rortTbustlbles intéressant les 
travaux de la guerre et Sis la marine. 

L* groupe a choisi comme président M. Abei, 
députe de Toulon, et comme secrétaire, M. Al
bert Denis, député et maire de Toul. 

LES RETRAITES DES MIKEBRS 
La Commission des mines,»» entendu M. Ro-

den, rapporteur de la proposiUon de loi de 
M. Albert Thomas, relative k 1* création d'une 
SBissa autonome de retraites 'pour les ouvriers 
mineurs. 

LA CIRCULATION DES NOMADFS 
La Commission pour la suppression du vaga

bondage el 'le U mendicité a décidé d'accepter 
sans modification le prujet qui lui revient du 
Sénat, après avoir été voté d la Chambre au 

mois de décembre dernier, et qui concerne 
l'exereioe des professions ambulantes et la ré-
glemeliUuon de la circulation des nomades. 

Ce projet, notamment, n'admet k circuler en 
France les nomade» venant de l'étranger, qu'a 
la condition du'ils justifient de leur ' identité 
It qu'ils sdlebt munis d'un carnet anthropomé-
trlrtue. 

M. Marc Révllle a été nommé rapporteur. 
*H GROUPE FRAlfCO-CHINOIS 

Un groupe de députés a reçu k la Chambre 
une délégation de l'Uniod slno-française. 

Après un échange de vues, le groupe a chargé 
une délégation de se rendre che» le président 
du Conseil pour lui demander de hâter la re
connaissance de la République chinoise. 

Des projets de fêtes successives et d'un Con
grès des Républicains ont été approuvés, Lne 
première manifestation adfa lieu à Parié le 
4 juillet prochain, date anniversaire d» l'indé
pendance attterlcalhe. 

Le rapport de M. Deschanel 
sur 

le budget des Affaires étrangères 
Avant son élealion k xla présidence de la 

Chambre, M. Paul Desehanel avait été nommé 
rapporteur du budget des Affaires étrangères. 

Le rapport Vient d'etre distribué. La réforme 
essentielle Introduite dans ce budget est le re
lèvement des traitements de nos agents k 
l'étranger. 

M. Deschanel écrit f 
« Enfin, la réforme des traitements est acoam-

plle. Les traitements de poste vont être trans
formés en traitements de grade, avec Indemnités 
de cherté de vie. Les traitements Insuffisants 
vont être relevés. Cela sans qu'U en coûte uh 
centime aux contribuables, au moyen des res
sources nouvelles (prés de t millions) procurées 
au Trésor par la réforme des tarifs de chan
cellerie. 

» Mous espérons que les crédits attestés aux 
loyers des chancellerie» seront relevés dans 
1 exercice prochain par le tnéfîie moyen. » 

Désormais les émoluments alloues aux agents 
des services extérieurs, après que la réforme 
sera accomplie, devraient *e composer de trois 
parties : 1° un traitement de grade, que l'agent 
conserverait même en congé ; 4» un traitement 
de poste ou d emploi, qui reviendrait, lorsque 
l'agent serait en congé, A Son Intérimaire ; 
3" une Indemnité ds cherté do vie. 

D'après le projet de transformation proposé, 
lés chiffres des traitements dti personnel exté
rieur se répartiraient de la raçoû suivante : 

Traitements de grade i 4(7*000 francs. 
Traitements de poste ! 947 000 ifrakoe. 
Indemnités de cherté de vie : B 405 000 fraflss. 
La Commission du budget avait demandé 

aux rapporteurs de se borner k l'examen des 
chapitres. M. Deschanel s'est conformé a oe dé
sir mais il présente sur chaque chapitre de 
brèves observations. 

Signalons particulièrement celles qu'il Con
sacre aux allocations k la famille Abd-el-Kader. 

• Etablie primitivement k 80000 francs, la 
pension servie aux descendants du grand émir 
avait été, par suite d'extinctions du de sup
pressions ramenée au chiffre de 55 000 francs. 
Elle est repartie entre les vingt-quatre membres 
de la famille Abd-el-Kader et leur domesticité. 
Or, ainsi que l'ont constaté nds consuls k Da-* 
mas, elle est devenue aujourd'hui manifeste
ment insuffisante. 

• Les émirs, écrit M. Deschanel, sont envi
ronnés en Syrie st dans tout l'Islam d'une grande 
considération. Ils n'ont Jamais failli k leurs 
obligations envers nous, et nous ont constam
ment prêté leur concours le plus dévoué j ils 
nous ont donné une nouvelle nreuVe do latirs 
sentiments en sauvant, A notre demande, la po
pulation chrétienne de Kerak, menacée a la fin 
de 1M0 d'un massacre général. Ces irlrlIeatiOhs 
suffisent k marquer l'intérêt de premier ordre 
que nous avons A conserver ces fidèles sou
tiens de notre influence, et k ns pas les laisser 
tomber dans la pauvreté. • 

Aussi, le crédit a-t-il été relevé de 15 090 fr. 
et porté k 70Ô00 frahés. 

La disparition du cura 
de Saint-Serge d'Angers 

Le mystère continue. Toute* les re 
cherches sont restées vaines. 

Une descente de police B eu lieu au 
presbytère pour lever les scellés et recon
naître l'état des lieux déjà décrit, 

Le rofffe-fort renfermait des dossiers, 
contrats et mémoires, factures de travaux, 
toute une comptabilité des plus en règle 
des oeuvres de la paroisse. A l'exception 
de la comptabilité des chaises de l'église, k 
jour jusqu'à la semaine dernière, aucune 
des autres pièces sa rapportant aux di
verses oeuvres du curé n'était postérieurs 
à 1909, écrit au Matin son correspondant. 

Serait-ce que les dossiers de comptabi
lité auraient été emportés par le ou les 
cambrioleurs en môrne temps que les fonds 
et les valeurs du cottre-fort ? 

Sur le coffre-fort se trouvait une sangle 
servant probablement & attacher des dos
siers ou des paquets de valeurs; la boucle 
n'avait pas été défaite, mais là sangle cou
pée à Coups de ciseaux. 

Des recherches, dit le ffléme correspon
dant, vont être effectuées dans les banques 
et établissements financiers pour retrouver 
la trace des valeurs qui auraient été en
levées. 

1 l'autre part, d'après le Journal de 
Maine-et-Loire, déjà Un agent du service 
de la Sûreté s'est rendu lundi dans toutes 
les banques et établissements financiers do 
la ville, et n'y a rien découvert absolu
ment qui prouvât que M. le chanoine Piton 
eût des embarras u'argent. 

Un inspecteur de la police mobile avait 
été lancé sur la piste signalée dans la Sarthe 
et dont nous avons parlé. 

Parti dimanche soir d'Angers, cet inspec
teur a enquêté dans toutes les gares de la 
ligne d'Angers au Mans, ainsi que dans la 
petite commuai <JH la Sarthe ot'i la pré
sence du disparu était supposée d'après les 

bruits répandus. Sur aucun point il n'a 
trouvé la moindre trace de son passage. 

Ajoutons que ce n'est Bas la manche de 
la douillette, mais celle Se la soutane qui 
fut retrouvée dimanche malin, tailladée à 
coups de ciseaux. 

Un journal de Paris avait reçu de son 
envoyé spécial la prétendue information 
aue M. Piton, « trésorier du patronage de 
Notre-Dame des Champs, devait précisé
ment rendre ses comptes le samedi soir et 
ou'il avait «Innné comme prétexte pour ne 
noint le faire l'obligation où il se trouvait 
d'aller auprès d'Un malade ». 

Le directeur de Notre-Dame des Champs 
a aussitôt éof-it BU journal que M. Piton 
n'a JBniais été trésorier de Notre-Dame des 
Charnus qu'il n'y avait ce soir-là aucun 
rwlefnen! de compte et que tout» l'histoire 
tombe donc d'elle-même. 

Il ajoute t A t , 
« Lorsqu'il s'agit d u n homme dont le 

passé jouit d'Ane incontestable réputation 
d'intelligence, de régularité et de dévoue
ment l'on se déshonore en accueillant à la 
légère des calomnies aussi absurdes que 
grossières. 

» Qui donc peut avoir intérêt a travestir 
ainsi la vérité et à oribler de boue, ooh-
trkirement à toute vraisemblance-, un 
homme universellement respecté, qui n'si 
jamais eu l'ombre d'une défaillance ? » 

I/agitation 
en Belgique 

* (Jûé notfe cotre/pondant particulier) 

Bruxelles, 9 juin, minuit. 

Les résultats électoraux définitifs 
— L'efervescenee^- Grives inci
dents en province et dans la ca
pitale 

La proclamation des derniers résultais, 
notamment à Bruxelles, me permet de chif
frer exactement les gains et les pertes des 
divers partis. 

La Chambre dissoute comptait 160 dé
putés : 

8o catholiques ; 
44 libéraux ; 
35 socialistes ; 
1 démocrate-fhrétiçtt dissident. 
Là Chambre nouvelle — qui se réunira 

le 9 juillet — comptera lSé députés : 
101 catholiques ; ' 
43 libéraux ; » 
40 socialistes ; 
2 démocrates-chrétiens dissidents. 
C'est-à-dire que le» catholiques (101 

sièges) auront 16 tsoix de majorilé sur les 
trois oppositions réunies (85 sièges). 

Les catholiques ont conquis 11 des 
20 sièges nouveaux et ont enlevé 4 anoiens 
sièges aux libéraux et aux socialistes. Par 
contre, ils en ont perdu 1 au profit dès 
socialistes. 

Les libéraux ont conquis 4 des sièges 
nouveaux et ont perdu 5 de leurs anciens 
sièges ~ 4 atl profit des catholiques, 1 .au 
profit des démocrates-chrétiens dissidents. 

Les socialistes ont Conquis 6 des sièges 
nouveaux «t ont enlevé 1 siège ancien aux 
catholiques. Par contre, ils eri ont perdu 
1 au profit de ceux-ci. 

En régime de R. P., qui « bloque >< et 
« cliehe » les représentations,' le résultat 
obtenu par les catholiques est vraiment 
déooncertant. Ils ont dû, eh W e t , conque^ 
rir un nombre énorme de voix. A cet égard, 
voici quelques précisions caractéristiques : 

A Bruxelles, de 1910 a 1912, les catho
liques ont gagné 20 000 voix } le nombre 
de leurs suffrages passe de 130 0Ô0 à 
150 000, tandis que les libéraux piétinent 
avec 104 000 voix, et qne les sooialistes — 
qui ont 73 000 suffrages -^- ne conquièrent 
péniblement que 40 000 voix. 

A Anvers, gain catholique : 11 000 voix. 
Perte du cartel : 1 000 voix. 

A Oand, gain catholique t 9 000 voix. 
Perte dès anticléricaux : 800 voix. 

A Alost, gain catholique : 6 000 voix. 
Perte du cartel : 400 voix. 

A Tournai, gain Catholique ; 3 624 voix. 
Le cartel piétine. 

A Huy, gain catholique î 5 000 voix. Le 
cartel recule". 

A Verriers, gain Catholique : 4 674 voix. 
Gain du cartel : 400 voix. 

A Hasselt. gain catholique : 5 400 voix. 
Pqrte des libéraux : 1 700 voix. 

A Tongres, gain catholique : 6 000 voix. 
Perte des libéraux : 400 voix. 

A Courtrai, gain catholique : 5 000 voix. 
Perte du cartel : 1500 voix. 

L'anticléricalisme n'est en progrès sen
s i b l e qu'à C.harleroi, & Mons, à 8oignies, ou, 
d'ailleurs, les catholiques aussi Voient le 
nombre de leurs voix progresser propor
tionnellement a leurs forfles. A Liège, les 
catholiques (66 500 voix) gagnent 6 000 
voix, les socialistes (91 800 voix) gagnent 
12 000 voix, les Hbéraux (40 000 voix) per
dent 8 000 voix. 

Alors qu'après les élections de 1908 et 
da, 1910. le nombre des voix catholiques 
et celui des voix anticléricales dans le pays 
se serraient de près, aujourd'hui la dis
tance est considérable. 

Pour le Sénat 
Les résultats des élections pour le Sénat 

sont connus au complet. 
L'ancien Sénat comptait 64 catholiques et 

46 libéraux et socialistes, soit 18 voix de 
majorité catholique. 

Il y avait 93 sénateurs k élira dimanche, 
dont 10 nouveaux. 

Les catholiques ont obtenu 54 sièges, et 
les libéraux et socialistes 39. 

. Le mois prochain* les Conseils provin
ciaux, à leur tour, désigneront un certaia 
nombre de sénateurs» 

Le gouvernement dispose dont} jusqu'à 
préseht, au Sénat, d'une majorité de 15 vo i t 
catholiques. 

b e tous côté» Ofl signale encore des excès 
anticléricaux. A Liège, après la nuit san
glante, on s'attendait au calme, d'autant 
que le citoyen Vanderwelde y est allé prê
cher la euepehBion des hostilités révolu
tionnaires, cependant, ce soir, on me télé
phone que des bandes tumultueuses par
courent la ville et que l'éveché, notamment, 
a eu sea vitres brisées. Dana le Centra 
(La LoUVière et les environs), | la arève 
générale est déclarée ; la région de Chàr-
i.eroi et Belle de iMortâ sont en effervescence. 
Les 1" et 4' régiméflla de lanciers 80ht 
partis pour le Pays Noir. 

A Bruxelles, dans la nuit de lundi à 
mardi, après le licenciement de la garde 
civique, des scènes scandaleuses se sont 
produite». De» groupes da chasseur* et 
d'artuleurS, crosse en l'air, ont parcouru 
la ville au Cri de : « A bas la calotte I » 
et ont été présenter les armes à la statue 
de Ferrer. LA police a chargé contre ces 
gardes civiques qui ont été dispersés. De 
sévères poursuites disciplinaires sont enga
gées. Un caporal d'infanterie de la garde 
civique a été arrêté pour abandon de poste 
et condamné aujourd'hui à quatorze jours 
de pfiSofi par le Conseil dé discipline. 

Les bureaux du Patriote ont reçu la visita 
d'une bande d'apaches qui. avant l'arrivée 
des gendarmes, ont brisé toutes les glaces et 
les globes électriques. 

Ce soir, tout paraissait «almo jusque 
11 heures, lorsque, brusquement, j 'ap
prends que dans le centre de la ville la 
situation devient grave; Dee bandes ont mis 
le feu rue de Brabant, k l'église Balnts-Jean-
et-Nicolas ; les pompiers sont parvenus k 
éteindre l'incendie. Des bagarres entre 
émeutiers et force armée se produisent sur 
les boulevards du centre. L'escadron mobile 
de gendarmerie a été appelé d'urgence et 
balaye la foule. L. 

Les émeutes 
Nouveaux détails 

Bruxelles, 9 Juin. *— Après les incidents déjà 
signalés, le aortègê' des manifestants revient 
dans la ville, Ils se dirigent sur la gare du 
Midi, bans lk rue Neuve, plusieurs magasins 
ont leurs vitres brisées; rue d'Artois, les mani
festants s'attaquent au couvent des Pères d'Ar
tois, mais sans réussir à le foroer. 

Les manifestants "ont ensuite brisé k coups 
de pierres les Vitres de l'église du Finistère. 

A » h. i/2, rue du Fossé-aux-Loups, un* 
tramway voulut fendre la foule des émeutiers, 
la voiture fut complètement mise en pièces. 

Ils arrivent bientôt k Anderlecht, Ils éteignent 
tous les réverbères et s'attaquent au couvent 
Saint-AMoine. Un café, situé k proximité, est 
saccadé, on entend des coups de revolver tirés 
sur les manifestants. Ceux-ci se dispersent, 
mais reviennent bientôt k la charge et attaquent 
l'église Saint-Antoine. Ils brisent les vitraux k 
coups de pierres, mais ne parviennent pas à 
enfoncer la porte; les pompiers arrivent et 
essayent ds les disperser en dirigeant sur eux 
le Jet ae leurs pompes. 

A minuit 45, les manifestants se dirigent k 
nouveau vers la Ville : rue des Capucins, ils 
s'attaquent au patronage Saint-Joseph dont les 
vitres volent en éclats. Des coups de revolver 
sont tirés. 

La police et la gendarmerie effectuent des 
charges. Plusieurs des manifestants sont bles-
sés. Des arrestations sont opérées. Les mani
festants se dispersent de tous cotés, 

Liège, 5 julh. — Pendant toute la soirée, de 
nombreux incidents se sont produits. 

A 10 h. 1/2. Une bahde de 150 Individus se 
dirigent vers l'éveehé dont ils brisent les Vitres. 

Des coups de feu sont tirés dans la direction 
des agents; la brigade de Sûreté a arrêté une 
douaakie d'étnetitiers. A l'église Satnt-JacqUes, 
les vitres ont été brisées, ainsi qu'k l'église 
Saint-Servais. 

Plusieurs charbonnages dés ehvirôns chô
ment. 

Un cortège venant dé Setktng a été arrêté aux 
confins de la ville par uh escadron de lanciers 
et a dû rebrouser chemin. 

verviers. — Des d^sordrfs graves se sont pro
duits. 

Des projectiles diVers ayant été lancés sur les 
gendarmes, ceux-ci dni 40 éharger à plusieurs 
reprises et, finalement, tirer des coups de re
volver. 

On signale une trentaine de blessés. Un des 
blessés est mort pendant la nuit. 

Beaucoup de fabriques et d'établissements In
dustriels chôment. 

Charlerei. — Des pierres et des projectiles 
divers ont été lanr<?e dans les vitres de plu
sieurs établissements cathsliqUes et sur la garde 
civique. 

Le travail est entièrement Interrompu dans 
les verreries. Le chômage est partiel dans les 
usines métallurgiques et est très accentué dans 
les charbonnages. 

Dans le centre, l'effervescence est considé
rable ; la grève est générale, 

Oand. — Plusieurs collisions ont eu lieu avec 
la police au marché aux légumes. 

Il y a eu plusieurs blessés, Des centaines de 
carreaux ont été brisés dane plusieurs cou
vents. 

IBBB I BBB 

Echos religieux 
U n c inquantena ire 

Les Petites-Sœurs des Pauvres ont célé
bré, le 4 juin, le cinquantenaire de la fondation 
de leur maison de Nevers, où elles hospitalisent 
170 vieillards des deux sexes. 

La Journée fut fort bien réussie. Il y eut 
messe ue Communion à 0 heures, puis messe 
d'aclions de grâces, célébrée par Mgr Ohatelus, 
a 0 h. 1/2. A midi 1/ï, les bienfaitrices ser
virent aux vieillards un non déjeuner, et enfin, 
.1 :t heures, Monseigneur de Nevers prit la parole 
el retraça les cinquante années de dévouement, 
d» oharité et de sacrifice» des Petites-Sa-ur* 
de cette -maison, leur donna un tribut d'éloges 
niérilés et engagea vivement les vieillards à M 
aimer et k les Vénérer. ' 

Le chant du Te Deum et un salut du Très 
Saint Sacrement chanté pa* les vieux termi
nèrent cette belle Mte. 

EÈLERIKAGE DE JÉRUSALEM' 
U retour 

MaNelHé, 5 juin, • 
XU/f PèUfihoM PénQente heureuse* 

ment déèafçtté. % . 
Action» de grâce pwtr voyàjf* particulii-J 

remetit béni. 
•B> " 

+ NOS AMIS DEFUNTS 
«BUS, MAtMB, «OBdPH 

Untulg. i «IU et 1 IMléBJBV aypM». «as Ut* 
Mme Sylvie Gâteau, k sainWulten-déB-Land«s 

(Vendée) mère d« trois prÉtre*. 1 La duohessa des Cars, file Lafont, femfec du 
duc de» Cars, conseiller général de la SaNhe, 
60 ans, k Paris. 

RECOMBfAftaMflta 
Oh recommande deux ednVeriWs. 

Informations 
du soir 

Le curé de Saint-Serge retrowé 
L'Agence Havas communiqué fa dépêche sul«! 

vante de son correspondant «** \jon : i 
Lyon 5 juin. — On assura du'une per-i' 

sonne déclarant être l'abbé Piton, curé dsf 
baint-Serge. k Angers, se serait epenta-i 
nément présentée à 10 heure* devant la* 
chef da la Sûreté tle Lyorr. \ 

O après ses déclarations, il aurait été en- ( 
leva le 1" juin par une bande d'individu* 
masqués qui, sous la menace du revolver,I 
après l'avoir bâillonné et lavoir dépouillé» 
de ses vêtements ecclésiastiques, l'auraient 
emmené en automobile et déposé ce matin, 
à 1 heure, à Lyon, dans un endroit planté' 
d'arbres qu'il ne saurait deaijmer. 

D'autre part, plusieurs Journaux publient, 
cette dépêche : 

Lyon, 5 juin. — Ce matin, à 11 heures, uni] 
prêtre s'est .présenté au Parquet et a de
mandé à parler au procureur. Mi» ei 
sence du Substitut Durand, i l . a 
être l'abbé Piton. 

C'était bien, en effet, le ouré de SaiaU 
Serge à Angers. 

L abbé Piton a raconté qu'il avait éVé», 
samedi soir, à Angers, enlevé par des auto-, 
mobilistes et déposé cette nuit seulement 
à Lyon. 

Le cuté était accompagne d'un prêtre de 
la maison des Chartreux de Lyon, où il étBif 
allé demander l'hospitalité e*Ue nuit. G* 
religieux a confirmé, sur oe dernier poiat, 
le récit de l'abbé. 

Le chef de la Sûreté reçoit aotueltemeal 
la déposition détaillée du euré d'Angers. 

DÉ» fABOftl 
Feî, 4 Juin, î h. «0 (par •Mégraphie sans fn%r 

- - Sur 1 400 hommes envUon dés tatoers oh*. 
rifisaS, 578 ont, Jusqu'à présent, fait aoonaltr* 
leur réponse en ce qui concerne leur rekgag»\ 
ment. 443 ont accepté : ISo ont refuse. 

DEPART DE RENFO POUR LK MAROC 

HrTJL.-LJLMB • .._. U—u' m 

Cherbourg, 5 juin. — Un détachement d», 
199 officiers, sous-offleiers et soldats d'arUlle-r 
rie coloniale, avec chevaux et mulets, a quitta 
Cherbourg ce matin, k destination de Gasa-i 
blaiiea. 1 

Diserte, 9 Juin. — Le transport Bieakcs es* 
parti ce matin avec une compagnie du génial 
et le 10* bataillon du 4* tirailleurs, enamafr. 
dant Beule, soit mille hemmes pour le» renforts 
du Maroc. • • 

Le Bitnhoa «arrêtera à Oran. 
Olï APPEL RBB gôtlALIBTSB tffLQU -*, 

Briixelres, « jnùf. — L*/fxm»eu fêriéral d* 
parti socialiste a décidé là» la*** Un appel t, 
la population pour l'engager au oalme, et d» 
convoquer, pour le 30 Juin un Conere» en vas 
du dépôt d'un projet de revision constitutioa-_ 
nelle k la rentrée des Chambres. 

LA OREVB DANS LB BORIKaOE 
Mons, 5 juin, -*- La grève s'est oontidérablej 

ment étendue dans le Borlnage. Les ouvriers de 
tous les corps de/méUer* y BarUMperent. D» 
nombreux actes de violence sont signalés. On 
erolt que la grève sera complète danaala dans U. 
Borlnage. 

Palais de Justice 
ATTAQUEE A «IDt EN PUIRE ROI _ 

Le 5 mal, k midi, rue de l'Universi»», MM BU4 
monthier, 45 ans. était attaquée et renversé» 
par un Jeune homme de 1 ans, O w n s S » ^ 
scieur oe pierre tendre. Il l'a j»*JM« a J î 
me, lui arrachant ses bouelesd oreilles. »"»1 
réticule, et prenait la fuite, après avoir essaya 
de lui enlever sa montre. . „ „ _ . « • 

Traduit devant la »• Chambre correetWnneHa 
Simler a déclaré que. venant de faire » jour» 

^ & W ÏSTi déjà' un. - « ^ a a î 
pour vol, à eu cinq ans de prison et dix aa*l 
d'interdiction de séjour. 

DirrABUftOK EI^CTÙRltt 
M Adrien Oudln, conseiller municipal l » « r < 

de la Chaussée-d'Antin diffamé au -a™3 *» 
fa cfernlère ^ p a g n e «MUTàl». Bar <W* ç*£ 
eurreni malheureux, M. Augu»»» * r e * « - " ' T 
cal-sucialiste, poursuivait ce dernier devant U 
Cour d'assises de la Seine. „_-*. 

M. Brenot a fait défaut et la Cour, aprej 
plaidoirie de M* Raoul Rousiet, bBwnnWjPWi» 
M. Oudiu partie civile, a condamné ^ * * * ™ 3 
ttur à huit mois de prison, 3 0 w . " . > ° a 
d'amende, 20 000 francs de dommk^M"rus | 
H a fixé a un an la durée ds la cofursia»* ps», 
corps. 

Olf MEMBRE DR LA BARRE RORRRT 
La 8* Chambre correoUonnelle d» l a * * ' " * } 

condamné à six mois de prison et k d«u*„*"3 
d'Interdiction de séjour, Edouard Forget anar* 
ohiste dangereux, déjà vingt fol» condamne, t 

Forget avait été arrêté avec 1a femme »*•< 
rlerch et Medge, tous deux poursuivis dans 1 »y 
luire de l'association de» malfaiteurs. Mais r^J 
gel n'avait été retenu flue pour port d arme», 
prohibées. 

Ftrn.tfctON ftt « JtfR 1*12 — 00 -

• Au-dessus 
du Continent Noir 

Cliôrtphané essuie son couteau sur le 
« Bdltmiil •' <iu mu;t el I»1 ivin.'t à sa cein
ture ; il dt«fm\ilf s ius un pan du burnous 
ly lâche révélatrice, rabal k capuchon sur 
tes yeux, el donne, de la langue, deux di? t*s 
petits eia^ueuiwit* sers qu'emploient les 
«. sokliar • pour ilimuler leurs chameaux. 

A et lignai. Brular4 quitte -̂ u cachette et 
•'approcha ; il se place pr*a de 1 entré*, 
l'arme pivte™ son tour est Venu d'agir. 

Délibérément le nègre poussi La porte : il 
pénètre dam la casemate, el. i ninie I he'kh 
.-I rjBfl lui reprarh»riVtrs rntie sans ordre, 
il se ielle à ses l' iei- pour caehrr le \isaga 
de celui qu'OwaM rroil éire \'i ben Salah. 

Prends la lanterne cl suis-moi ! a or
donné le légion i:iire. 

C'est tout re qu.' désirait Chonchanc : 
suivre ! i.e h;i».:"d met k sa aaercl le 
monstre soupçonneux ! 

Au knoBtient où le Cheikh courbe sa 
haute taille pour franchir le seuil, le nèsre 
tul «ai-it une jarrlv. lo i':ut lomber la face 
•outré f ^ i r é e t saute sur son dos pour !e 
miiiiitonii'.'.'. • . , 

Mai* lo bandit est il une force hercu
léenne; 'il^eTittre-r-e sur les coude», il va 
BTifT... Il rrte... 

v . Une ombre surgit... La baïonnette de Bru-
- ê e k toute volé*. "'- *-\us 

la bondir entr'ouverte du déserteur, tra
versant lo palais et ressortant presque tout 
entière derrière la Basent*. La coup a été 
porté avec une fureur telle quo la poignée 
i'o l'arme a brisé plusieurs dents et qu'elle 
écarte iiTio\abf?uient les mâchoires. 

Sous ce choc foudroyant, les jambes du 
Cheikh el Qaei se sont étendues comme un 
arc, forçant le nègre à lâcher prise et l'en-
VOVBnt fouler à quelques pa.s. 

ChouchatM se relève et donne, k tour de 
braa, «lu couteau dnus le dos du renégat; 
îv.ai l i lame se luis•• avec un sou mat. 

Car. k l'imitation de maints prophètes et 
thaumaturges, le marabout de Kara porto 
tous se~ m e m e n l n une culte de mailles. 

si le nsjgre, ignorant cette particularité, 
•'était aliaqué seul au Cheikh, il eOt été 
perdu ! 

I-'nii.lomonf. !'• sergent appuie sur le 
j ««pir de «on épée-baïonneUe, la dégage 
«lu canon et l'abandonne duiu l'horrible 
b*r**ure. 

Pllts, -oulevant par les rheveux la tête 
de S;i victime, il l"i dit, le regard plongé 
Mans le sien. 

- Tu ne me reconnais pa«. Ruclilns, 
Maître, déserteur, renégat T Etearde-mol; ie 
s U ce Brulard que ton faux^/moignttge 
drvnnl le Ronsell «l'euauête a fa't caaser 
de »nn grad|. Tu me «avais innocent bri-
gand ! mot; je le savais coupable.. F.lie a 
e:i(iu sonne l'Ii. u:e que j'aUeinluis depuis 
«_• i i u [ ans !... 

l'n murmure Indistinct ^nrt des lèvres du 
moribond ; de« Bois du «ailg s eueoliiTient 
en Bargouillant dan« sa gorge et rétoaf?e.»L.. 

Le sergeni saisit le couteau brisé ris 
r.houci>ane et, arnpoigaluni la langue tium''-
flce de l'être liai, dont le supplice ne lui 

semble />as suffisant j-ncore..il la tire vio

lemment hors de la bouche et la tranche. 
(Test le ehatiiixMit qu'il rêvait I il eût 

voulu que le bandit vécut, la langue coupée, 
su langue menteuse... Mais Cheikh el Qaçi 
se raidit dans une convulsion suprême, ses 
veux roulent dans leurs orbites ; un son 
rauque, effrayant, inarticulé, sort de sa 
poitrine... c'est le dernier spasme... 

Il retombe Immobile. 
Mais presque aussitôt un coup de feu re

tentit sur la face opposé* de la citadelle: 
l'appel suprême du Cheikh a été entendu; 
une sentinelle a tiré, 

lie toutes parts des porte* s'ouvrent, des 
gens accourent... 

— Au capitaine ! dit le sergent en reti
rant sa baïonnette de In bouche du renégat. 

Chouchane se pencha sur l'officier, fait 
jouer la lanti nie de poche et s'aperçoit 
qu'il lui est impossible de trancher le* 
liens ; alors il prend l'iisch tel quel dans 
•es braa et va sortir quand, sur le seuil, il 
se heurte à Oui ida, que le bruit de la lutte, 
It cri du Cheik ont attirée : 

- - Beyda ! Beyoa ! \ lena vite I 
Et il émut à la poterne. 
Prétend-il donc reprendre ainsi chargé 

le chemin périlleux qu'il a déjà suivi ? 
Sans doute: mais il est trop tard I... 
Un aecond coup de fétu. : w l'ai tlomuftre 

sénégalais posté à l'entrée par Brulard 
s'abat lourdement, el, sous une poussée vi 
goureuse, la porte se referma avi-c u a bruit 
sourd. Trois hommes armé» viennent, ,|e 
«rrrittreje l'omoTP pour en défi ndre l'abord ; 
la retraite est aounée. 

chouchane. irjns tié-iler. sans abandonner 
Son fardeau, monte quatre k quatre l'esca
lier qui conduit au ehemifl de ronde ; Ou-
rida le suit pas à pa*v 

Derrière eux, deux détonations se succè
dent k court intervalle ; c'est Brulard qui 
s'est débarrassé de deux adversaires trop 

rasants. Un troisième, un des gardiens de 
poterne, s'approche, brandissant un 

sabre recourbé ; la terrible baïonnette lui 
troue la poitrine et le jette pantelant sur 
les corps agités de soubresaut* convulsifs. 

La place est najte : le sergent profite de 
cet instant du répit pour recharger son 
magasin el se poster sur la dernière 
marche. 

Cependant Chouchane a déposé le capi
taine sur la banquette : il prend des mains 
d'Ourida un petit couteau avec lequel 'I 
tranche les liens qui attachent étroitement 
l'officier et essaye vainement de le dresser 
sur ses ïambes ; mais la blessure s'est rou-
verte. etjFriach, trop affaibli par son mar
tyre d'une semaine, s'affaisse en poussant 
un long gémissement. 

I.e nègre le saisit à bras-le-corps et le 
porte hâtivement derrière le i»etit parapet 

3ui court le long du chemin de ronde ; là, 
u moin*, l'olllcier sera à l'abri des pro

jectiles. 
Ourida s'accroupit auprès du blessé et 

Chouchane lui-même s'arrête songeur... 
Il pense à la corde qu'il a laissée près de 

la potern** accrochée au mur par son grap
pin... 

S'il pouvait la ravoir I il y attacherait 
Ourida J't le capitaine et les déposerait suc-
cessivement à I extérieur, au pied de la mu
raille... G* serttH-4e iBlUt, p*Ut"/lre 1 

Tout à sa conception, il ne réfléchit pas 
quo lu petite pluie-forme à laquelle aboutit 
« le chemin des Moulions » cesse, k quelques 
mètres à peine, à droite comme à gauche... 
Partout ailleurs, le mur; d'enceinte/est pro

longé verticalement par la paroi du pré
cipice. 

Le nègre enfourche la crête du parapet ; 
il se couohe, penché autant que possible du 
côté du ravin, et progresse dans la direc
tion de la poterne... 

Il v r l'atteindre, lorsqu'un phénomène 
étrange le cloue sur place... TJne aort* 
d'étoile filante, étonnamment lumineuse, dé
crit une courbe au-dessus du ravin ; tout 
s'éclaire, tous les détails de l'escarpement 
s'illuminent. Voici, vers la dçoite, le ruis-
selet, et la végétation qui rouvre les abords 
de la source ; voici, sortant des ténèbres, les 
grande* ailes blanches des oiseaux mer
veilleux L. 

Puis, sans transition, dans un retour of-
fensil', u l'ombre dévore la lumière ». 

Clioucliane, ignorant l'existence et les ma
nifestations des cartouches éclairantes, n'est 
pas loin de croire à un <i mouàjiza », un mi-
racla ; mais il ne perd pas la notion des réa
lités urgentes : il reprend son attitude et 
son allure de lézard et met enfin la main sur 
la précieuse corde. Il dégage le crochet et 
tire à lui ; quelle est cette résistance ?... 
Sous l'effet d'une forto secousse, tout l'ap
pareil de sauvetage lui échappe et un Arabe 
l'emporte en courant !... 

Chouchane a perdu l'équilibre ; mais, 
leste comme un chat, il est ti/mbé à l'inté
rieur sur ses pieds, tout près du malheureux 
Sénégalais tué tout à l'heure et qui serre 
encore son fuijl iuin- ses mains crispées. r,e 

tnègre s'empare de l'arme, bondit vers l'es-
•enlfer. éVontcant-ww -p«!«e»g*> - w Araoe qui 
le menace : il rejoint ses maîtres. 

FriseB) s'e«t mis sur un genou ; Chou
chane arriv •, lui tend le fusil : mieux qu9 
lui le capitaine -aura en faire usage, car si, 
d'instinct, l'indigène connaît l'emploi de U 

baïonnette. 11 ignore tout du chargement egj 
de l'utilisation du magasin... .-) 

La vue «tu Lebel a galvanisé Frisch... 
Ourida se nomme cTune voix douce, pres-<| 

que inconsciente du danger qui croît k eha-J 
que minute : 

— C'est moi, Ourida... Tu te souviens»! 
Sidi ? 1 

Comment la jeune fille est-elle là ? Qu e l s 

événements ont déchaîné la foule hurlant» 
qui commence à envahir la cour-? 

L'officier ne cherche point de réponse • 
ces questions qui se posent malgré 1m... ne-
liane à mourir, il n'y a qu'un instant, i l ^ 
maintenant résolu à se détendre, à JefendN 
l'enfant aimante qui est venue partager son 

~ — Oui, répond-il simplement, petit* 
rida je te reconnais. 

El redressant son buste, 11 envole un pr 
mier coup de fusil au milieu de la mas 
qui s'agite confusément dans la cour. 

A ce moment Brulard, qui a quitte son 
poste et suivi Chouchane, saisit l'offlciea, 
par le bras ; il l'entraîne : I 

— Ne tire* plus ; tâchons de gagner 1 \m 
tre face. 

C'est la seule solution pratique : atteindre 
la partie de l'enceinte opposée au précipice} 
et, de là, sauter k l'extérieur, peut-être su* 
une des terrasses du village qui s élève sou* 
les murs de la zaoui'a... 

(A. suivre.) 
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Capitaine O A M B M 
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